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Rav 
  
Toute personne ayant étudié la Guémara est familiarisée avec les noms de Rav                           
et Chmouel, les deux grands Amoraïm, les deux grands collègues, qui vécurent à l'époque 
de la première génération d'Amoraïm. Ils furent à la tête des deux importantes Yéchivoth 
de Soura et de Néhardéa, en Babylonie.  
Rav naquit à Babylone. Il y avait alors des communautés juives importantes dans                   
cette métropole. Toutefois, à cette époque, vivait en Erets Israël Rabbi Yéhouda Hanassi, 
le Prince, rédacteur de la Michna. Pour cette raison, beaucoup d'érudits dans la Torah s'y 
rendirent afin d'étudier sous la direction de ce grand Sage. Rabbi 'Hiya et ses fils,                    
Rav 'Haninah et Lévi, furent parmi ceux qui firent ce voyage, ce qui leur donna l'occasion 
d'apporter une contribution considérable à la compilation de la Michna que Rabbi 
Yéhouda avait entreprise. Rav fit aussi partie de ces érudits. 
« Rav » était un titre honorifique que lui avaient décerné ses coreligionnaires                     
(Rabbi Yéhouda Hanassi était, lui, appelé simplement « Rabbi »), mais son nom était 
Abba, et celui de son père, Ayvo. 
Rav devait sa célébrité à une intelligence exceptionnelle. Mais il était de surcroît                         
un homme de belle prestance; à la beauté de ses traits s'ajoutait sa haute taille et                       
sa vigueur physique. C'est pourquoi on l'appelait Abba Arikha (le grand Abba). 
Il fut emmené tout jeune en Erets Israël, et étudia sous la direction de son oncle                    
Rabbi 'Hiya qui avait pour lui beaucoup d'affection. Il montra de telles aptitudes aux 
études que Rabbi 'Hiya en fit son « interprète » (chaque Rav avait un érudit spécialement 
affecté à l'explication détaillée et au développement des différents points soulevés par              
le Rav).  
Rav fut ordonné Rabbi par Rabbi 'Hiya. Celui-ci le traitait comme son propre fils, et il lui 
donnait des noms très affectueux. Comme Rabbi 'Hiya était un ami intime de                         
Rabbi Yéhouda Hanassi, il présenta Rav à ce dernier.  
Après que Rav eut pris toute sa mesure de Torah et de sagesse, il décida de faire une brève 
visite à Babylone.  
A son retour en Erets Israël, Rav s'attacha de plus en plus à Rabbi Yéhouda. Il étudia dans 
sa Yéshiva et fut l'un de ses disciples les plus remarquables. Rabbi Yéhouda le nomma 
membre de son Tribunal, et quand celui-ci fut transféré à Tzipory, il emmena Rav.  
La haute estime dans laquelle les autres Amoraïm tenaient ce dernier est attestée par                 
le Talmud 'Houline 137 : « Quand Issi bar Hinni mentionna Rav en présence de                 
Rabbi Yo'hanan, il le désigna par le nom de Abba Arikha.  
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Rabbi Yo'hanan, choqué, se tourna vers lui et dit : Vous osez l'appeler Abba Arikha.                   
Je me souviens encore du temps où, assis dix-sept rangées derrière Rav dans la Yéshiva de 
Rabbi Yéhouda, je voyais des étincelles de feu passer de ses lèvres à celles de son maître, 
et de celles-ci aux siennes. Et je ne pouvais même pas suivre leur dialogue, tant il était 
difficile ! »   
Rav était également célèbre pour ses vastes connaissances dans différentes matières,      
telles que la médecine et l'histoire naturelle. Il savait distinguer les aliments sains et 
bienfaisants des aliments nuisibles. La vie des animaux et des oiseaux lui avait révélé bien 
des secrets, et ses connaissances en géographie aussi étaient étendues. Non pas que               
ces disciplines l'intéressaient pour elles-mêmes mais leur étude lui permettait de trancher 
avec plus de certitude les questions légales qui pouvaient surgir dans ces différents 
domaines. Par exemple, le Talmud (Sanhédrin 5b) relate qu’un berger enseigna à Rav, 
dix-huit mois durant, à distinguer les défauts permanents des défauts passagers chez                
les bêtes, afin qu'il pût décider avec certitude les lois régissant l'utilisation de l'animal 
nouveau-né. 
Rav fut aussi un linguiste accompli. Il pouvait parler le persan, le grec et l'araméen.              
De même, il était très familiarisé avec les méthodes du commerce et des commerçants. 
Beaucoup de ses paroles sur ce sujet se trouvent dans le Talmud. 
Il fut humble et rechercha toujours la paix. S'il arrivait qu'un homme l'offense, Rav était  
le premier à aller demander le pardon de celui qui l'avait offensé et ce, dans le but de 
rétablir la paix entre eux. 
Rav décida plus tard de revenir en Babylonie afin de renforcer la position de la Torah et 
du judaïsme dans ce pays. A son retour dans la capitale babylonienne, il trouva un certain 
nombre de grands érudits à la tête de la communauté juive. Le doyen à Néhardéa était  
Rav Chila, et l'Exilarque (Chef des Juifs en exil), Mar Oukva. Chmouel y occupait                
les fonctions de Dayan (Juge). 
En dépit du fait que les connaissances de Rav en matière de Torah, de même que                        
sa sagesse, fussent plus grandes, il ne désirait point se substituer à aucun de ses illustres 
érudits. 
Il arriva à Néhardéa discrètement, ne révélant même pas son identité. Personne ne le 
reconnut. Or, ce jour-là, Rav Chila ne disposait pas d'un interprète. Rav proposa de 
remplir cette fonction. On ne tarda pas à se rendre compte de sa grande sagesse.                   
Quand Rav Chila reconnut Rav, il s'exclama : « Je ne suis pas digne d'avoir un interprète 
tel que vous. »  
Rav demeura peu de temps à Néhardéa, et se lia d'une grande amitié avec Chmouel,                
bien que celui-ci fût plus jeune que lui.   
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Il avait le plus grand respect pour ceux qui se consacraient à l'étude de la Torah,                  
même quand leur érudition était bien moindre que la sienne. Ce qui ne l'empêchait pas 
quand une question était soulevée, rendant nécessaire son intervention, d'exprimer                   
son opinion de la manière la plus directe. Il avait l'habitude de dire : « Quand un problème 
de 'Hiloul Hachem (profanation du Saint Nom) se pose, on n'a pas à respecter                      
les sentiments, même d'un personnage important (Berakhot 19b). »  
L'Exilarque le nomma Inspecteur des Marchés afin de veiller à ce que les boutiquiers 
exercent honnêtement leur métier. Rav possédait une brasserie, mais elle ne prospéra 
guère; aussi ne put-il éviter de pâtir de la pauvreté. Puis, Rav Chila vint à mourir;                  
mais Rav à cause de Chmouel, ne désirait pas occuper le poste devenu vacant. Il décida de 
quitter Néhardéa et d'aller s'établir quelque part où l'étude de la Torah ne se serait pas 
encore répandue. Il voyagea ainsi de ville en ville, dispensant ses enseignements, suscitant 
de nombreux disciples et renforçant la vie spirituelle de ses frères. Quand il arriva à 
Soura, Rav décida de s'y fixer. Il voulut faire de cette ville un centre de Torah. Il fonda 
une grande Yéshiva, et les étudiants, de près comme de loin, y accoururent nombreux.  
Il était d'une modestie extrême; mais quand l'honneur de la Torah était en jeu, il devenait 
intraitable. On raconte dans le Talmud Yérouchalmi Nédarim, qu’il envoya un jour                   
un messager à un homme riche, le convoquant au tribunal. Ce dernier, parce que riche, 
était plein d’orgueil. Au lieu de répondre aussitôt à l'appel de Rav, il eut l'arrogance de lui 
adresser un message où il disait : « Savez-vous l'importance de ma fortune ? Tous                     
les chameaux d'Arabie réunis seraient insuffisants pour transporter même les clefs de                
mes trésors ! »  
Quand Rav reçut le message, il fit la remarque que le riche serait bientôt soulagé de                 
ses richesses. Peu de temps après, en effet, le roi donna l'ordre que tous les biens que 
possédait cet homme soient confisqués.  
Ce dernier accourut auprès de Rav, le suppliant de lui pardonner. Rav accorda son pardon 
séance tenante et, de plus, pria pour l'orgueilleux. Il ne se passa pas longtemps avant que 
ce dernier recouvrit tous ses biens.  
Rav était pour les Juifs de Babylone ce que Rabbi Yéhouda Hanassi fut pour ceux d'Erets 
Israël. Bien qu'il appartint à la première génération des Amoraïm, on le compte également 
parmi les derniers Tannaïm, C'est pourquoi, on a dit de lui : « Rav pourrait avoir                       
une opinion différente de celle d'un Tanna. » Il mourut à un âge très avancé. 
  

Que le souvenir du Tsadik soit une bénédiction pour tout le peuple juif ! 


